
Insectes, amphibiens, petits invertébrés… Les zones
humides de bonne qualité abritent une faune riche!
Certains animaux y vivent toute leur vie, et d’autres,
comme la grenouille rousse ou les libellules y
pondent et passent ici leurs premiers stades de vie.
Des prédateurs, tels que certains
oiseaux par exemple
viendront ensuite
compléter la chaîne
alimentaire des zones
humides en venant se
nourrir de ces animaux.

Les zones humides régressent dans le monde entier
car elles font face à de nombreuses menaces :
dégradation ou destruction, pollution,
enrichissement en matière organique, 
changements climatiques.

Pourtant, au-delà du grand intérêt de ces zones
pour la biodiversité, elles sont également une
aubaine pour l’être humain. Elles captent une
grande quantité du CO² de l’atmosphère et
l’emprisonnent dans le sol. Elles jouent un rôle
primordial dans la qualité de l’eau en l’épurant mais
également dans sa quantité, en stockant de l’eau
pour la restituer lors de périodes plus sèches.

Les zones humides 
du site Natura 2000

Grand CoyerEt leur 

Pourquoi les préserver ?

faune ?
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La démarche Natura 2000 accompagne les
agriculteurs et forestiers du site du Grand
Coyer dans la préservation de la
biodiversité. Mais chacun et chacune peut
agir à son échelle pour les zones humides :

Emportons nos déchets dans nos sacs
pour éviter leur dispersion dans la nature
et dans les zones humides.

Restons à distance des zones humides
pour faire nos besoins ou ceux de nos
animaux domestiques.

Évitons de piétiner les milieux humides, les
berges de cours d’eau ou des lacs.

Restons sur les sentiers balisés pour
préserver les milieux sensibles et ne pas
déranger les animaux.

Privilégions les berges minérales si l’on
veut accéder à l’eau.

Photographions les plantes plutôt que de
les cueillir.

Laissons les pierres à leur place, elles
abritent de petits écosystèmes.

Agir pour les 
zones humides
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Les zones humides sont des espaces gorgés d’eau au moins une partie de l’année. 
Cet engorgement peut être en surface ou en sous-sol, et donc peu visible. 
Les lacs et cours d’eau, lorsqu’ils sont profonds, sont plutôt appelés milieux aquatiques.
Dans ce document les lacs des Lignins, globalement peu profonds, sont présentés avec
les zones humides. Il existe une grande diversité de zones humides et le site Natura
2000 du Grand Coyer en abrite plusieurs types.

Sources pétrifiantes
Certaines sources charrient une eau très chargée en
calcaire. Au contact de l’air des cristaux de calcaire se
déposent et s’accumulent sur les végétaux présents
formant peu à peu des roches appelées tufs ou travertins.
Ces milieux sont souvent dominés par les mousses mais
on peut également y observer la Grassette commune, une
petite plante carnivore ou le Saxifrage faux-orpin.

L es zones 
humides ?

Combes à neige
Habitats typiques des hautes montagnes, les combes à
neige sont des zones où la neige est présente durant 8 à
10 mois dans l’année. Des plantes de taille réduite
adaptées à ces conditions rudes occupent alors ces
milieux. C’est le milieu privilégié du Saule herbacé ou du
Saule réticulé, deux arbrisseaux quasiment prostrés au
sol. Sensibles aux changements climatiques, l’absence de
neige expose ces milieux à un risque de gel.

Tourbières 
Les tourbières sont des milieux naturels dans lesquels
l’omniprésence d’une eau peu oxygénée ralentit très
fortement la dégradation des végétaux. Il en résulte un
sol très pauvre en nutriments, composé en grande partie
de végétaux non dégradés: la tourbe. On peut y observer
des linaigrettes, ou la Laîche de Davall par exemple.

Lacs d’altitude
Le lac principal des Lignins est le plus connu des lacs du site
Natura 2000 du Grand Coyer, mais il en existe plusieurs dans
cette zone. Les berges des lacs comportent parfois des zones
végétalisées sensibles aux perturbations et à l’apport de
matière organique. Des plantes immergées, dépendantes de
la qualité et de la quantité d’eau, peuvent également être
observées comme le Potamot des Alpes.

Berges des ruisseaux et torrents
Les ruisseaux alpins sont alimentés par des eaux froides et
très oxygénées. Leurs berges sont remaniées régulièrement,
par la force du courant ou le gel-dégel par exemple. Certaines
portions de ces berges, souvent de petite surface, sont
colonisées par des plantes appelées “pionnières“ car elles
s’installent dans des zones remises à nu fréquemment. C’est
par exemple le cas de la Laîche bicolore.
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